
FONDATION 

JUIN 1987 
PASSONS mai ntenant a l'hi stoire, l'histoire de Ia Commission internationale de langue franc;aise. 
Jusqu'oti faut- il remonter pour retracer les origines de Ia CITF? Quels projets, quelles demarches ont 
precede sa creation? On peut vo ir l'origine de Ia Commission dans Ia vo lonte du metteur en scene 
Gabriel Garran de fonder le Theatre international de langue fra nc;aise (TILF). Des 1982, M. Garran, 
a l'epoque directeur du Theatre de Ia Commune d'Aubervilliers, soumet au mi nistere de Ia Culture 
de Ia Republique franc;aise une « note d'intention » tres detai llee sur son projet, projet qui se veut 
rassembleur des communautes francophones d'Amerique (Canada et Quebec) et d'Europe (France, 
Communaute franc;aise Wa llonie-Bruxelles, Suisse romande et Luxembourg). La France appuie ce 
projet a partir de 1984, mais c'est en juin 1985 que sera presente, au Centre Georges Pompidou, le 
premier evenement du TILF, SOLI S le haut patronage de M. Jack Lang, alors ministre de Ia Culture : 
Les lnternationaux de langue franc;aise, qui font se rencontrer Arma nd Gatti (France), Michel 
Garneau (Canada) , Sony Labou Tansi (Congo), Marie Laberge (Quebec) et Jean Louvet (Belgique). 

Parallelement aux premiers pas du TILF de GaiTan a Aubervilliers\ des fonctionnaires des divers 
gouvernements concernes etablissent des contacts. Leurs demarches reussissent a convaincre 
les partenaires franc;ais, canadiens, quebeco is et belges d'unir leurs efforts afin decreer ce lieu 
de concerta tion et de promotion qu'est Ia CITF5. Le 5 juin 1987 se reunissent a Montreal les 
representants de chaque gouvernement pou r annoncer Ia creation du nouvel organisme. 
M. Jean Beaunoyer, dans les pages de La Presse, en faisait ainsi le compte rendu : 

Les minist res et representan ts des gouvernements fra nc;ais, beige, canadien et 
quebecois annonc;aient conjointement, hier, Ia creation de Ia Commission internationale 
du thea tre francophone, dont Ia premiere seance de travail ava il lieu, hier, a Montrea l. 

Cette commission a deja fi xe ses object ifs : fa ire connaltre les ecritures et les pratiques 
thea trales contemporaines de langue franc;aise, susciter des echanges entre les artisans 
de Ia scene et favoriser Ia circulation des spectacles produits par les pays francophones. 
[ ... ] 

Un representant du ministre franc;ais de Ia Cu lture et de Ia Communication, 
M. Franc;ois Leotard, un representant du ministre beige de Ia Culture, M. Philippe Monfils, 
M111° Flora MacDonald, ministre des Communications du Canada et M111

• Lise Bacon, 
vice-premiere ministre et ministre des Affaires culturelles du Quebec, participaient a Ia 
rencontre de presse6 . 
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L'article de Beaunoyer, fort utile pour qui s' interesse a Ia naissance de ce nouvel organisme 
international, precise les investissements de chaque gouvernement : 50 000 $ pour chacun des 
gouvernements canadien et quebecois, deux millions de francs pour Ia France, une somme a 
determiner seton les besoins pour Ia Belgique. Autre information precieuse : Ia nomination des 
delegues du milieu du th eatre a Ia CITF. Le Canada choisit M"'" Michelle Rossignol et M. Andre 
Brassard. M"" Marie- Helene Falcon est le choix du Quebec. M. Gabriel GatTan representera Ia 
France et M. Robert Marechal, Ia Belgique. Voici done Ia premiere equipe d'experts du milieu 
theatral de Ia CITF. 

Un echange fo rme! de lett res ministerielles des quatre gouvernements en cause allait officialiser Ia 
creation de Ia CITF. Les signataires etaient M"'" Flora MacDonald, ministre des Communications 
du Canada, M"'e Lise Bacon, vice-premiere ministre et mini stre des Affaires culturelles du Quebec, 
M. Franc;ois Leotard, ministre de Ia Culture et de Ia Communication de Ia Republique franc;aise, 
M. Philippe Monfils, ministre-president de Ia Communaute franc;aise de Belgique. Ces lettres etaient 
accompagnees du texte du Memoire d'entente concernant la Commission intemationale du theatre 
francophone. Chaque ministre concerne y reaffirme son accord avec le texte du Memoire, accord 
constituant une entente intergouvernementale. Les lettres indiquent de fac;o n explicite que« [ ... ] 
Ia creation de cette Commission con tribuera a renforcer [les] liens dans le cadre de Ia Francophonie 
[ ... ]7 ». Le cas echeant, les leltl·es nomment aussi les premiers representants des gouvernements a 
Ia CITF. Ainsi, M. Monfils designe, au nom de Ia Communaute franc;aise de Belgique - outre 
M. Marechal, qui siegera de nombreuses annees a Ia Commission a titre d'expert, de secreta ire 
general ou de president - des fonctionnaires, MM. Stou ffs et Lagasse, qui ont aussi longtemps siege 
a Ia CITF. 

Mais que contient ce Memoire d'enlente qui semble avoir ete elabore par Ia partie fra nc;aise des 
quatre signataires? Resumons-Ie ici. 

D'abord, on convient que « Ia culture franc;aise constitue une unite linguistique et culturelle 
vivante8 », et que le temps est venu de favo riser Ia coopera tion culturelle francophone et Ia 
ci rculation de son theatre. Puis, on fixe trois objectifs a Ia Commiss ion : 

1. faire connaltre les ecritures et Ies pra tiques theatrales contemporaines de langue franc;aise; 

2. susciter des echanges, des collaborations et des realisations communes ent re les artisans de 
Ia scene de tous les pays de Ia Francophonie; 

3. favoriser Ia circul ation des spectacles produits par ces pays9 . 
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Ces trois objectifs sont eux-memes accompagnes d'une lis te d'activites incluant le soutien a Ia 
circulation de spectacles entre les parties signataires, !'aide aux artis tes et createurs dans leurs 
demarches artistiques, Ia provocation de rencontres par des ateliers pour les artis tes, par exemple. 
La mission specifique don nee a Ia Commission est celle « [ . .. ] d'etudier les pro jets, d 'en evaluer 
!'interet et le cout, de faire des propositions aux parties et de collaborer a Ia rea lisation, au suivi 
et a !'evaluation des projets10 ». 

En fin , le Memoire precise le fonctionnement de Ia Commission. Elle sera composee d'au plus trois 
delegues de chacune des parties, dont un professionnel du theatre et deux fonctionnaires representant 
leur gouvernement. Elle siegera deux foi s !'an. Les travaux de Ia Commission se tiendront dans des 
lieux ctesignes qui suivront le principe de rotation. La presidence reviendra en alternance a chacune des 
parties . Le poste de secretaire general de Ia Commission semble revetir, dans le document, une 
importance particuliere. Le mandat de Ia personne qui l'occupe est alors de dix-huit mois et le premier 
secretaire general sera nomme par le gouvernement franr;a is11 • Les coOts lies aux responsabilites du 
secretariat seront assumes par Ia partie ayant nomme le secretaire general. 

Toute Ia CITF se trouve ai nsi resumee : sa nature, ses objectifs, Ia diversite de ses activites, sa 
mi ssion et son fonctionnement. Le Memoire d'enlente concernant Ia Commission internalionale 
du thea.lre francophone demeure le document de reference essentiel pour quiconque s ' interesse 
a Ia Co mmission. 

Rencontre de Ia {ITf 
g. o d. : Patrick Ciercoles, 
louiseHe Oussoult, 
/,\mie-llelene Fokon 
1.\ontuio/, Q( 2000 
(j) ( IJf 
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